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Maintenant, ces tours n'ont plus d'utilite, ni au point de vue
militaire, — si jamais elles en ont eu une, — ni comme postes
de surveillance de vignes, car les maraudeurs sont devenus rares,
ce qui n'impose plus les memes soins de garde. Mais elles servent
d abris pour les vignerons ou de remises a outils. Celle du
Petit-Desaley löge du materiel contre l'incendie du quartier
voisin, un hydrant etant a proximite. Apres les avoir proteges
des ennemis et des voleurs, cette tour protege aujourd'hui ses

voisins contre le feu. Heureuse utilisation d'une chose ancienne
et raison de conserver precieusement ces vieux bätiments. C'est

ce qu a compris le conseil communal de Morges, dans une decision

prise en 1922, libellee comme suit dans ses proces-verbaux :

« Cette tour est tres vieille, puisqu'on ne peut dire ä quel siecle

elle remonte, ni par qui eile a ete construite ; c'est done bien

un vestige du passe qu'il serait indique de conserver. »

Nous applaudissons ä cette sage decision, et il faut souhaiter

que les trois tours en question resteront encore longtemps
debout.

Elles sont les temoins d un vieux passe, d'anciens usages, et
elles donnent une note pittoresque dans ce beau coin de notre

pays" E. Gavillet.

Yaud et Valais en 1799

On sait qu'ä l'epoque de la Revolution le Haut-Valais fut
oppose au nouveau regime qui mettait fin ä son ancienne
domination sur le Valais romand. Force de se soumettre en 1798,

il se revolta 1'annee suivante lorsque comment la guerre de la
seconde coalition contre la France et l'entree des Autnchiens en
Suisse. Iis combattirent avec des chances diverses mais durent



- 103 -
reculer rapidement ä la suite de la prise de leur camp fortifie
de Finges par les troupes du general Xaintrailles au milieu de

mai. Iis continuerent cependant ä resister et bientöt leurs adver-
saires manquerent de munitions.

La lettre ci-dessous, adressee par Henri Polier, Prefet national
du canton du Leman, ä Lausanne, au Commissaire du Direc-
toire fran^ais ä Geneve, alors chef-lieu du departement du

Leman, montre dans quelle grave situation cette circonstance

mettait en Valais, les troupes fran Raises et vaudoises combattant

pour le nouveau regime.
Cette lettre faisait partie d'une collection de documents

originaux appartenant au regrette et bien connu Henry Correvon
ä Floraire, (Chene-Bourg, pres Geneve). Elle nous a ete aima-
blemenit communiquee par son fils et successeur, M. Arnold
Correvon.

LIBERTE EGALITE

rEpublique helvEtique, une et indivisible

Lausanne, le 8 Juin 1799.

Le Prefet National du Canton du Leman

au Citoyen Dumont, Commissaire du Pouvoir
Executif pres l'Administration Centrale du

Departement du Leman.

Citoyen Commissaire

La Patrie est en danger, notre cause est commune et dans ce

moment vous sentires avec moi que des formes qui tien-
draient ä retarder l'emploi des moyens commandes par une

urgente necessite pourraient nous perdre. L'interet du Canton

Leman, celui de ses bons et bien chers voisins du Departement
du Leman et du Mont-Blanc, ne forment qu'un seul et meme



104 -
interet pour le rapport de la defense contre les ennemis exte-
rieurs ; l'insurrection du Valais donnant entree aux Autrichiens
dans nos contrees et exposant l'Armee Franchise en Helvetie

a etre prise par ses derrieres, les deux Republiques ont concouru
dans la mesure de leurs forces respectives ä reprimer cette dan-

gereuse Rebellion. Neuf ä dix mille Francis et deux mille
Suisses y ont ete employes et y sont encore, occupes ä contenir

non seulement le reste des Revokes mais bien plus encore

l'irruption des Autrichiens qui ont penetre par le St. Plomb et
la Furca, mais ce que le canton du Leman a fourni seul, c'est
la Munition de Guerre, ä l'exeption de quelques envois venus
de l'Arsenal de Berne, il en est resulte un tel denuement qu'apres

avoir mis en requisition tout le plomb existant en balles et en

saumons chez les marchands du Canton, le tout a ete consomme

par les troupes en Valais. II en est de meme des Mitrailles et
des Boulets de 2. 4 et 6 livres de balle; les consequences de cette
consommation qui a ete extraordinaire (attendu qu'on avait ete
bien loin de s'attendre ä une aussi longue resistance) sont affreuses,

nos braves Defenseurs, comme vous le voyes, Citoyen Commis-
saire, par l'incluse, se trouvent reduits ä n'avoir point d autre

moyen de defense et d'attaque que la bayonnette, vous seul

pouves dans ce moment les tirer de cette dangereuse situation
dont le resultat inevitable ferait livrer ä l'ennemi quelle que füt
la bravoure des Republicains, vos Departements et notre
Canton, je prends done l'unique parti qui nous reste, celui de

vous requerir, comme je le fais par la presente au nom du
Salut commun, d'envoyer sans aueun retard ce dont on peut
disposer ä Geneve des munitions ci-contre speeifiees, vous
observant que les Boulets de 2. 4 et meme 6 n'etant pas ä l'usage
de la defense d'une place, I'emploi que je vous propose ne

peut compromettre la defense de Geneve, je dis plus, il la defend

directement en empechant son approche a l'ennemi.
Je vous envoye ci-joint le Calibre des pieces qui sont en

Valais, il est essentiel de le comparer avec les boulets.
Si nous avons le malheur que ceux dont vous pouves disposer

ne soyent pas calibres, il faut nous envoyer le plus possible de
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Mitraille que nous confectionnerions ici en Gargousses, nous
avons encore de la poudre mais point de plomb, envoyez-nous
en balles et en saumons ; ces matieres non confectionnees doivent
etre envoyees au Port d'Ouchy et seront delivrees contre rece-
pisse de notre Bureau Militaire. Si les Boulets et Mitrailles sont
calibres et que vous puissiez faire un envoi de Cartouches a

balles confectionnees, cette partie prete a etre mise en usage
devrait de suite etre envoyee par eau au Bouveret en bas-Valais ;

les Commissaires du Gouvernement et le General Xaintrailles
en seroient avertis.

Telle est, Citoyen Commissaire, l'urgente requisition que
je vous adresse et dont votre patriotisme si vrai, si eclaire sentira
1'importance sans que je doive m'etendre ulterieurement sur
un objet de cette evidence ; Je dois encore observer que Berne,
l'unique Arsenal ä ma portee, ne presente pas dans cette occasion

une ressource ä cause de la distance, de la difficulte de

suppleer sans argent aux transports, d'autant plus que les voitures

sur la route sont depuis plusieurs jours en requisition pour
l'Armee Massena et qu'enfin, j'ai tout lieu de presumer que cet
Arsenal lui-meme est epuise.

Agreez, Citoyen Commissaire, en attendant avec confiance

une reponse favorable et l'accomplissement de mes vceux pour
nos interets communs, l'assurance d'une consideration distin-
guee et mes salutations fraternelles.

Le Prefet National
signe : Hri Polier
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